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M. BLANCHET, M»' BLANCHET
( Ju lever du rideau. Us sont assis à une petite table d déjeuner , à gauche du théâtre. )
M. BLANCHET , après un silence pendant lequel il fa observée. Aménaïde, veux-tu du beurre?
M°" BLANCHET
Merci, je n'ai plus faim. [Nouveau silence.)
M. BLANCBE.T.
Aménaïde , veux-tu du thé et un peu de crème ?
Je n'eu veux plus... Vous m'avez ôté l'appétit.
M"" BLANCHET
Cependant, ma bonne, il faut déjeûner.
M""* BLANCHET
Eh!.. pui8-J6P^"dre quelque chose lorsque vous me faites des révolutions comme celle-là ?
M. BLANCHET
Je te demande pardon, Aménaïde... là! je te demanda pardon , es-tu contente l*
M"" BLAKCHtr.
Contente!., et comment voulez-vou^ que je le sois?.. Vous êtes toujours à me tourmenter, à m'agacer les nerfs... Ah! ce n*est pas ainsi que mon premier mari se donduisait avec moi.
M. BLANCBET, à part.
Allons, nous y voilà!., encore Télogc de l'autre!..
AIR : Vaudeville de l'Apothicaire.
Vingt fois par jour , c*est amusant !.. . Prenez donc pour femme une veuve.
Pour qu'à l'autre , en vous comparant , Sans cesse on vous mette à l'épreuve.
Cette comparaison déjà, Sur plus d'un point me fut contraire... Car le mari qui n'est plus là , Est toujours celui qu'on préfère.
Hein ?.. vous dites ?..
Rien!., je n'ai rien dit, Aménaïde.
M""' BLANCHliT,
Certainement, monsieur, ce n'est pas ainsi que se conduisait avjec moi M. Bonin : entre nous jamais de dispute, de discussion. J'étais reine dans mon ménage; il ne se mêlait de rien, il suffisait qu'une chose me fit plaisir...
M. BLANCHET
Permets, permets, ma chère petite... Tu me parles toujours de M. Bonin , de ton premier mari ,''il n'y a pas de mal, c'est pour faire son éloge... je ne m'en plains pas... c'est d'un bon cœur... Mais enfin, mon adorée, lu conviendras que vous n'avez pas toujours vécu comme deux tourtereaux.
M"*' BLANCHET
Oh!., c'est à cause de notre divorce que vous dites cela!.. Il est vrai que c'était un fou, un jonenr, un libertin ; mais, du reste, il n'y avait rien à lui reprocher. IJn caractère enjoué, un cœur facile et complaisant... J'ai obtenu divorcé contre ses défauts , mais j'ai donné des regrets à ses qualités. Il est malheureux qu'un homme fait comme lui pour être l'ornement de la société, ail été forcé par ses dettes et ses folies d'aller mourir en Amérique.
M. BLANCHET
Et il a bien fait : ce serait gentil d'avoir là en perspective...
M""' BLANCHET , soupivant.
Ah!., il avait du bon; au lieu que vous...
M. BLANCHET, lui offrant le sucrier.
Mets donc un peu de sucre dans ton j^ît.
M""' BLANCHET
Vous êtes un méchant!., vous me faites du chagrin..
Moi î ô dieu !.. peut-on dire?. . je fais tout ce que tu veux... Ce matin encore, tu exiges que i'éloigne ma nièce : je t'ai fait une observation ; tu as crié, je n'ai plus rien dit , et tu te plains!..
M"** BLANCHET
Parce que vos observations sont absurdes, inconvenantes et ridicules. "~ ^"
M. BLANCHET
Rien que ça.
M""' BLANCHET , Se Uvailt,
Juliette retournera à St-Denis , aujourd'hui... je le désire... je le veux...
M. BLANCHET, se levant.
Puisque je la conduirai moi-même... Seulement... je di» qu'à son âge, elle pouvait quitter son pensionnat. (*)
M*"* BLANCHET
Pour venir ici, n'est-ce pas... dans cette maison , où nous sommes déjà à l'étroit?
M. BLANCHET
C'estvrai... c'est vrai!.. Mais...
M"* BLANCHET
Une jeune fille à surveiller !..
M. BLANCHET
_^ .Çlest juste.
AIR : Adieu, je vous fuis , boit charmant. Mais ma nièce, faire un faux pas]
, Mon dieu !. . . mon fils comme elle est sage I
Ils sont charmans tous deux!... hélas I Le cœur est si faible à leur âge ! . . C'est un danger que j'ai connu!., 11 faut... la charité l'ordonne...
(*) M. Blanchet, M"« Blanchet.
Compter toujours Eut la verttl...
'■^ Mais il ne faut tenter perâoilné ! On doit compter sur la vertu ; Mais il ne faut tenter personne.
•h M. BLANCHÈT.
Je m'en rapporte à toi.
M"* BLANCHBT.
Et Victor, une tête de feii, qui s'avise de se prendre d*un« belle passion!..
M. litANCHEt.
oh t .. oh !.. qUand cela serait. . .
M"" BLAliOHET.
Coilnment!.. mais ce que vous dites là, Al* »Blanohet, est d'une indécence...
M. BLANCHET
Tu trouves? c'est possible... Mais moi je pensais que, dan» ce cas, un bon mariage...
At"' BLANCHET.
Un mariage pareil pour mon fils !..
M. BLANCHET
Je l'aime comme s'il était le mien ; et plutôt qUe de le chagriner...
M"* BLANCHET
Toujours le même!.. Vous le perdez... vous me le gâterez tout-à-fait... Grâce à votre faiblesse, il mène la vie la plus dissipée; et pour couronner l'oeuvre, vous ifavorîseriez un amour aussi... ridicule , pour une fille qui n'a rien l ( Elevant là voix. ) Mais , en vérité , M. Blanchet.. .
X M. BLANCHET^ reculoilt.
Tu as raison... c'est d'une bonne mère... tu as raison.
M""" BLANCHET
Heureusement, ce soir il ne la verra plus. Silence!., c'esr lui... pas un mot.
LES MÊMES, VICTOR
VICTOR, d madame Éîanchet. (*) Bonjour , ma mère.
M°^ BtAï?<;HteT, sêchêrhefit.
Bonjour, monsieur.
n M. Blanchet, Victor, M— Blanchet.
VICTOR , d M. B l anche i.
Bonjour, mon père.
M. BLANCHET, affectiuusement. Bonjour, mon garçon, bonjour. Commen! as-tu passé la nuit?
VICTOR
Bien, mon père... très gaîment du moins.
M*"* BLANCHET
Plaît-il?
VICTOR
Pa^i! ma ^nère, il faut bien s'étourdir.
M"* BLANCHET
Mais, Dieu me pardonne, il est encore en toilette de bal !.. il ne s'est pas coiiché.»
n. BLANCHET.
AHîbah!.. si fait... •
VICTOR
Non... j'ai passé la nuit au bal... chez le père d'un de me» amis que je vcus ai présenté... Armand Flavigny... vous savez; et vers le matin, quand tout le monde s'est retiré, nous nous sommes étendus Armand et moi près d'un bon feu, djan» deux larges fauteuils où nous avons dormi.
M. BLANCHET
Compte on dprt à vin^t ans.
( Victor "va poser son chapeau sur la taille,)
**■ ' M"*" BLANCHET
Oui, un joli train de vie! je vous conseille de l'approuver. . . Au reste f cela ne m'étonnerait pas; vous êtes vous-même si léger, si ét'^urdi...
Moi î si Ton peut me reprocher...
\ M"* BLANCHET, à Victor.
Et lu oses m'aKrouer cela sans rougir !.. Une nuit passée aU baJ> au jeu peut-être.
VICTOR
Oui, ma mère; j'ai dai:i^é, j'ai joué, j'ai perdu.
M. BLANCHET , d mi-VOix.
Tais-toi donc; est-ce qu'pn dit ces choses-là ?
\ M"* BLANCHET
Vous avez perdu!., avec des écervelés... des fous...
VICTOR
Non, ma mère, non... des gens très-distingués, des avocate célèbres,. un magistrat et un député. Je me suis jej^é à leur partie... de rage, de désespoir; e* après avoir vidé manBourse, j'ai perdu cent éous sur parole.
M. BLANCBET.
Miséricordes
(// remonte le théâtre, et va ranger quelques chaises et la petite table sur laquelle ils ont déjeûné. )
M"** BLANCHET
Mais c'est affreux, ça, monsieur.,, c'est d'un mauvais sujet...
VICTOR
Je vous l'ai dit, ma mère, puisque vous voulez me rendre malheureux, puisque vous me défendez de voir Juliette 9 de Taimer... Eh bien! je ne réponds plus de moi, j'irai dans le monde, je jouerai, je danserai, je me jetterai dans tous les plaisirs... et c'est vous, ma mère; c'est vous qui aurez fait mon malheur!... *
M. BLANCHET, s'essuyaut Us jeux.
Pauvre garçon!..
m"" BLANCHET.
Taisez-vous, petit sot!... puisque vous le prenez ainsi, je vous déclare, moi, que je serai inexorable pour vous....
VICTOR
Mon dieu!... vous l'êtes déjà...
M. BLANCHET ; il revient auprès de Victor ^ et lui dit tout bas. Tais-toi... nous arrangerons ça... (*)
M"' BLANCHET
Hein?...
M. BLANCHET
Je dis que c'est très-mal une conduite pareille. . .
m"* BLANCHET.
C'est heureux ! et quant à vos dettes, vous les paierez, mon- . sieur, sur les honoraires d'avocat. ^' ••
VICTOR
Oui, moi qui plaide aux assises d'of&ce et gratis... pro Deo !
M. BLANCHET, bas à Vlctor, Tais-toi donc...
NL"" BLANCHET.
Quant à vous, M. Blanchet... si vous aviez la faiblesse...
AIR du Pot de fleura.
Qui, moi!.. 1^1 payer ses folies!
(•) Victor, M. Blanchet, M"' Blanchet.
M"*' BLANCHET
Ne donnez rien...
M. BLANCHET
Pas un écu. .
( Bas à Victor. ) Compte sur mes économies...
M**^ BLANCHET
Et quant à Juliette, entends-tu?
Je te défends de lui rien dire , De la voir!..
VICTOR
Mais , c'est m'accabler ! . .
M""' BLANCHET, pariant.
Mais, dites-lui donc quelque chose.
H. BLANCHET , sévèrement à Victor.
Je vous défends de vous parler. . .
( Bas , avec bonié. ) Je vous permets de vous écrire.
( Il s'éloigne vivement de Victor. )
M""** BLANCHET
Au surplus, pour le temps que vous avez à la voir encore...
Plaît-il?...
M. BLANCHET
Je vais la reconduire à Saint-Denis...
VICTOR
Juliette...
M"** BLANCHET
Oui, monsieur, elle est prévenue, et je vais tout préparer pour son départ !
* VICTOR
Ah! ma mère... c'est affreux ce que vous failes-Ià î... nous séparer!.. Ma mère!., ma mère!., vous ne savez pas de quoi je sais capable...
M"^ BLANCHET
Vous êtes un fou, un enfant...
VICTOR, àBianchet qui s'essaie les yeux, d part. Mais vous, beau-père!., vous ne dites riefti , c'est votre nièce, et vous la sacrifiez...
M. BLANCHET , cacliaut SOU moLiclioir.
Moi!., je ne sacrifie pas... je ne permets...
Moiroud. a
M"' BLANCHET
Qu'est-ce que c'est?..
M. BLANCHET, sévïrement.
Mais votre mère a raison... que diable!..
LES MÊMES, JULIETTE
JULIETTE (*)
Mon oncle!., mon oncle!.. {^A part ^ avec émotion.) Victor!
VICTOR
Ah!., c'est elle!.. '^
M"** BLANCHET, le retenant»
Taisez-vous !
M. BLANCHET
Que me veux-tu, mon enfant?..
JULIETTE
Mon oncle , il y a là un monsieur qui demande à vous parler. . .
M. BLANCHET
Son nom?..
JULIETTE
Je le lui ai demandé, il m'a répandu : Moiroud et Compagnie, de Marseille.
M. BLANCHET, ù madame.
Moiroud! ah! une ancienne conngiissance ; c'est pour cette traite de commerce, lu sais... {A Juliette. ) Dis qu'on le fasse entrer.
M"** BLANCHET.-
Et ensuite, mademoiselle, vous viendrez me rejoindre, nous avons quelques préparatifs à faire pour votre départ...
JULIETTE
Oui, ma tante...
VICTOR
Son départ ! mais...
M""* BLANCHET, lui prenant le bras.
Silence!., suivez-moi... {A son mari,) Et vous, débarrassez-vous de cette personne...
VICTOR
AIR du Galop de la Tentation. {**) .... Eh ! mais , c'est de la tyrannie.
(*) Victor, Juliette, M. Blanchet, M"»* Blanchet. (* ) Victor, M"' Blanchet, JuHette, M. Blanchet.
^(fChives rî > ?n ^/-Ife de Bruxelles " Archie; ... ; 3tad Brussel
M*" BLANCHET
Hâtez-vous , les momens sont courts.
VICTOR , à Juliette, Ah ! ne crois pas que je t'oublie.
JULIETTE
Et moi , je t'aimerai toujours.
M"* BLANCHET
Rentrez tous deux...
M. BLANCHET
Quel rigorisme !
( A part, ) O vous qui, je ne sais pourquoi...
Regrettez tant le despotisme.
Venez le retrouver chez moi... ' Soyez tranquille , chère amie , Je sais que les momens sont courts!..
Pauvres enfansl.. lorsqu'elle crie , Il faut bien lui céder toujours !..
JULIETTE et VICTOR.
Adieu, Victor, , .
Juliette, adieu. ''"y''™'^ E^SEMBLE. < Ne pourra rîen sur nos amours.
Ah ! ne crains pas que je t'oublie, I Mon cœur est à toi pour toujours !
M""* BLANCHET
Venez me trouver, je vous prie...
Hâtez-vous , les momens sont courts ; Il faudra bien qu'elle l'oublie , Et qu'il m 'obéisse toujours.
( Juliette sort par le fond, madame Blanchet et Victor par la porte latérale à droite. )
M. BLANCHET , Us regardant sortir.
Pauvres enfans!... leur chagrin me déchire le cœurj mais M"' Blapchet le veut, il n'y a plus rien à dire...
BONIN, M. BLANCHET
BONiN , à la cantonnade.
Merci, mademoiselle... merci... {entrant) elle est charmaute telte jeune lillç...
M. BLiNCHET, SB reioumunl.
Ali! c'est ce cher... {^s' arrêtant) Monsieur... on m'avait annoncé...
BOSIN.
Moiroud et Compagnie, de Marseille; c'est la raison sociale, la signature de la maison...
M. BLANCIIET.
Le nom que vous prenez...
BOT^IN
Vous sera plus agréable que le mien qui ne dirait rien à votre cœur. Je savais qu'au nom de Moiroud, votre porte et votre bourse me seraient ouvertes...
M. BL4NCHET.
Comment donc? mais à vous-même, monsieur, car i'ai des fonds à votre disposition...
BONIN
J'ai le temps de les toucher... vous m'en donnerez une partie , j'en ai besoin ; j'allais au Trésor.
M. BLANCHET
Tout de suite... heureux d'avoir pu vous être utile...
BOSIN.
Mon ami Moiroud avait raison quand il vantait votre aménité, votre hospitalité...
M. BLANCHIT
Monsieur!^ je suis enchanté qu'il m'ait adressé un de ses amis...
BONIN
Son associé, Moiroud et Compagnie...
M. BLANCHET
Et si je puis vous rendre quelque service dans notre ville...
BONIN
Beaucoup, beaucoup; j'aurai recours à vous sans façon... je viendrai vous voir, parce qu'entre garçons on peut se mettre à son aise...
M. BLANCHET
Entre garçons?..
BONIN
Je sais que vous l'êtes, et c'est bien fait à vous... La vie de garçon!., ah!., dieu!., quelle jouissance!., toujours libre, heureux, tranquille... sans criaillerie, sans ..
M. BLANCHET
Je suis marié..,
BONIN
Ah! bah!., c'est un fort bel état que le mariage! lue
— lu —
femme... ah ! dieu! une femme !.. il ne s'agit que de bien choisir... et d'avoir la main heureuse...
M. BLANCnEï.
Comme vous dites... d'avoir la main heureuse. ..
BONIN
Pardon, si j'ai été indiscret... mais Moiroud m'avait assuré que vous étiez célibataire, et que jamais...
M. BLANCHEÏ.
Oui, oui... A son dernier voyage à Paris, il y a six ans, je disais encore : Jamais de chaînes! jamais de femme! jamais!., mais, que voulez-vous, il y a des circonstances...
BOKIN.
Oui, je sais; une étoile, je connais ça... Vous avez trouvé une femme...
M. BLANCHET
Excellente... d'une douceur! d'une bonté! qui me promettait des soins si doux!., une tendresse si paisible...
BONIN
Et , sans doute , elle vous a tenu tout cela...
M. BLANCHET
Eh!., eh!., oui... oui...
BONIN
Eh! eh!., c'est-à-dire...
M. BLANCHET
Si fait, si fait.., beaucoup de quahtés... bonne mère , bonne femme, amie sûre... mais les habitudes d'un premier mariage...
BONIN
Madame était veuve ?..
M. BLANCHET
Veuve... oui, heureusement! Une femme a ses petits momens d'impatience... Elle crie bien^tn peu...
BONIN
A qui le dites-vous! la mienne, donc...
M. BLANCHET
Comment!., monsieur n'est pas garçon?..
BONIN
Oh!., garçon tout-à-fait... Ça m'a coûté un peu cher... les frais de divorce, c'était hors de prix...
M. BLANCHET
C'était le bon temps... (se reprenant) je veux dire que, lorsqu'on ne pouvait pas se souffrir...
BONIN
Oui, c'élail commode et agréable... On nous a gâté le Code
civil... Ma foi, j'en ai usé, et je m'en trouve bien ! Non pas qu« j'eusse à me plaindre... 0! ciel! ma femme... une vertu... mais la vertu est un peu criarde... Ma femme me faisait... expier mon bonheur^Un vacarme d'enfer... Mais, dieu merci, je savais le moyen de lui faire baisser le ton..,
M. BLANCHET
En vérité !.. {Il passe à droite, et il court lui présenter une chaise.) Donnez-vous donc la peine de vous asseoir, je vous prie. (*)
BONIN
Et puis, tel que vous me voyez... quand je m'ennuyais chez moi, j'allais prendre Pair dans quelque maison plus amusante que la mienne...
M. BLANCHET
Ah!., ah!., gaillard!..
BONIN
Mais, oui... j'aimais un peu la bonne chère, le jeu et lea femmes.., La mienne s'en formalisait, nous avions des scènes. ( Faisant la voix de femme.) « Monsieur, ç^est infâme! » Et, moi, je chantais quelque chose... les chansons à la mode...
( U chante. ) "' «Femmes, voulez-i'ous éprouver? elc.|
( Voix de femme.) « Monsieur, vous êtes un traître !.. ( Chantant.)
» Parlant pour la Syrie. . .
( Voix de femme,) a Monsieur, je prendrai un parti violent f.. »
( Chantant. ) » Il faut des époux assortis. ,.
Ma foi... un jour elle se fâcha tout de bon,., elle avait découvert une correspondance avec une petite danseuse de Toulouse... Nous habitions Toulouse... Une sylphide, qui avait la plus drôle d'orthographe... Les lettres les plus cocasses... C'était une sottise de ma part... Si jamais vous avez une maîtresse, n'écrivez pas , c'est le premier de tous les pfmcipes.
M. BLANCHET , Le regardant d'un air stupéfait. Ahî.. merci du conseil...
BONIN
Bref!., l'explication fut chaude; je voulus chanter... Panî.. je reçus un soufflet... Elle était d'une vivacité charmante... Il y avait là deux témoins.. . un commis, une femme de chambre.,..
(*) M. Blanchet. Bonin.
Ils soutinrent en justice que j'avais frappé ma femme. Je laissai dire , elle réussit... avec ça que nous avions pour avocats des hommes très habiles , très irritans , qui auraient fait divorcer Philémon et Baucis„^^ette affaire là leur fit beaucoup d'honneur au barreau... IVfon divorce fut prononcé publiquement , et je me trouvai garçon, comme vous me voyez encore , et comme je croyais vous trouver vous-même... Mais , puisque vous êtes en ménage , je craindrais d'être importun...
/ M. BLATÎCHEÏ.
Comment donc!., mais, au contraire : et, dès aujourd'hui, je vous retiens à dîner...
Mille remerciemens...
M. BLANCHET
. Je vous présenterai à ma femme...
BONIN
Je serais enchanté... mais, aujourd'hui, cela m'est impossible... une autre fois...
M. BLANCHET
A la bonne heure!,. Vous verrez mon fds... un bon jeune homme...
BONIN
Ah!., vous êtes père?..
M. ILANCHET.
Non!., non!., c'est Tancie i...
BONIN
Ah! bah!., un beau-fds!..
SCEl^E V.
Les mêmes, W* BLANCHET.
M"* BLANCHET, criant de la coulisse.
M. Blanchetl.. M. Blanchet!..
BONIN
On VOUS appelle...
M. BLANCHET
Restez , c'est ma femme. . .
Ahl..
M"' BLANCHET, entrant avec colïre par la porte de L* angle, d droite. Mais, M. Blanchet... (*)
O M»" Blanchel , M. Blanchet , Ronin.
M"" BLANCHET
BONiN , à part.
M. BLANCHET
M. BLANCHET
Pardon, bonne amie... j'étais avec monsieur...
M"** BLANCHET
Ah!., puisque vous êtes en affaires... Mais, noas attendons...
M. BLANCHET
C'est l'associé de mon ami Moiroud que je te présente...
BONIN , passant d elle.
Moiroud et Compagnie, de Marseille!.. Enchanté, madame...
M*"" BLANCHET, jetant les yeux sur Bonin. Hein?..
BONIN
Ah! bah!. .
Monsieur!..
Ma femme!..
Qu'est-ce que c'est?..
M"' BLANCHET
Rien ! . . rien \.. {A part. ) Je ne me soutiens plus. . .
Un peu de surprise-., dam!.. [A part.) On en aurait à moins...
M. BLANCHET
Est-ce que tu connais monsieur^ Aménaïde?..
M"* BLANCHET
Monsieur?., mais, en effet... je crois me rappeler..,
BONIN
Oui... oui... un peu... j'ai eu l'honneur de voir madame... autrefois... du temps de son premier... L'autre...
M"' BLANCHET
Monsieur Bonin.
BONIN
.Mon ami intime !.| un très-galant homme. '^ M. BLANCHET, sechemeut.
C'est possible ! mais vous pouvez vous dispenser de faire son éloge... ma femme s'en acquitte assez bien, {Il passe à gauche.)
M"* BLANCHET
Monsieur Blanchet!...
BONIN , passe au. milieu. (*) Bah!., bah!,, madame chante ses louanges...
M"* BLANCHET
C'est-à-dire... un despote... un fou!..
(*) M"* Blanchet , Bonin, M. Blanchet.
Un monstre...
M"" BLANCHET
Dont la présence a toujours été un supplice pour moi...
M. BLANCHET
A la bonne heure, donc! c'est la première fois que lu en dis du mal...
BONIN
Oh!., je comprends... povir vous faire plaisir... et à moi aussi.
M. BLANCHET
Cela m'est bien égal... un homme qui est mort...
BONIN
Bah!., bah!., bah!., il est mort?..
M"* BLANCHET
Quel supplice!..
M. BLANCHET
Certainement!., en Amérique... avant notre mariage... sans cela... parce que vous concevez... [Bas.) Je ne suis pas scrupuleux, mais on ne se soucie pas d'être exposé à rencontrer... BONIN, bas.
Le numéro i... c'est juste!.. {À part.) Elle m'a tué.
M""* BLANCHET
Mon dieu!.. M. Blanchet,.. tu retiens monsieur... qui est peut-être pressé...
Moi, madame!., je vous assure, au contraire... (J part.) C'est drôle de se trouver en tiers dans le ménage de sa femme. M. BLANCHET, quc Sa femme pousse.
Tu as raison, chère amie, monsieur allait au Trésor...
M"*" BLANCHET
Tu vois bien... Monsieur, j'ai bien l'honneur!...
BONIN
Madame, vous êtes trop bonne...
M. BLANCHET
Attends donc... et cet argent que j'ai là à échanger contre votre signature... Un moment, et je suis à vous.
BONIN
AIR : Je regardais MadeUnette.
Prenez votre temps, je vous prie.
M. BLANCHET
^ Pardon!., ma femme , pour l'instant Moiroiid. 5
Pourra vous tenir compagnie.
m"* blanchet. d part.
Moi ! . dieu!., qu'il est inconséquent! Ah î quelle rencontre cruelle !
BONiN , à part.
Nous voilà tous trois réenis...
D'honneur, il me semble qu'en elle...
Je vois la femme à Deux Maris.
Prenez votre temps , je vous prie , Puisque madame , en restant là , Peut bien me tenir compagnie , J'attendrai ce qu'il vous plaira !
Attendez un peu, je vous prie...
F1VSF1V1RT F / l^ardon !.. mais ma femme pourra... Vous tenir ici compagnie ; Je reviens... j'ai votre argent là...
M""" BLANCHET
Dépêchez-vous donc... je vous prie.
Vous savez qu'on vous attend là,..
Je veux toujours être obéie...
Et Juliette partira...
( Blanchet sort par la porte latérale à gauc/te. )
SCENE VI
M"'^ BLANCHET, BONIN
BON IN, < part.
Allons... me voilà en tête à tête avec ma femme, qui n'est plus ma femme.
M"" BLANCHET l'cnlveregardant.
Il a toujours l'air d'un mauvais sujet. BONIN , de même.
Elle a pris un embonpoint tout-à-fait confortable !... Quand je pense qu'il y a vingt ans elle tenait dans mes dix doigts.
M"** BLANCHET
Oh ! je ne resterai pas. {Elle fait un inouvement pour sortir. )
BONIN , allant à elle.
Madame, madame... vous me fuyez?
M"" BLàNCHET.
Monsieur, je n'ai pas besoin de vous faire remarquer l'inconvenance d'une entrevue..,
Que je n'ai pas cherchée, le diable m'emporte!... mais enfin me voilà ! je conçois votre surprise.
M"' BLAKCHET.
De la surprise!., c'est delà colère... de l'indignation... Venir ici... chez moi! un homme que je croyais mort depuis si longtemps.
BONIN
Pardon , si je reviens...
M"** BLANCHET
^. C'est scandaleux!., c'est infâme!..
/ BONIN
Permettez...
M""" BLANCHET
C'est horrible!..
BONIN
Allons! vous me croyez encore votre mari... vous criez, criez!..
M"** BLANCHET, pleurant.
Ah, mon dieu! peut-on être plus malheureuse!...
BONIN
Du calme... laissez-moi croire que vous ne voyez plus en moi qu'un ancien amant!., un ancien ami!..
M"^ BLANCHET
Ah ! Bonin \.,{A part. ) Il est bien vieilli !
BONIN , à part.
Elle a une patte d'oie très prononcée. ..
Vous ne ferez pas durer mon supplice plus long-temps.
BONIN
De grâce 5 chère amie!.. {Mouvement de la dame.) Ah! ne faites pas attention , reste d'une ancienne et bien douce habitude...
M"** BLANCHET, baissant les yeux.
Monsieur...
BONIN
Madame... car c'est, je crois, le seul titre qu'il convienne do vous donner; j'étais loin de prévoir le... comment dirai-je?.. le plaisir qui m'attendait ici... car autrement jamais je n'y eusse mis les pieds... j'avoue qu'il y a des convenances...
M"" BLANCHET
C'est lin peu tard.
BON IN
Aussi vous pouvez compter sur mes égards. .. sur mon respect...
M"" BLANCHET
-^ J'aime à le croire...
BONIIf.
Je conçois que ma conduite vous paraisse au moins singulière... Depuis seize ans, j'ai une femme quelque part, un fils je ne sais où ; un fils que je retrouve enfin. Je ne vous don-
/nais pas de mes nouvelles... ce n'est pas que je vous aie oubliée, madame... Ahl dieu!., bien au contraire, la justice qui a mis un terme à ma félicité, n'en a pas arraché le souvenir de ce cœur qui... que... enfin, depuis le soufflet qui nous a séparés , j'ai quitté la France ; j'ai trouvé en Amérique des consolations , lé veux dire la fortune, qui me fuyait dans mon pays... et aussitôt mon retour en France, il y a peu de temps, je cherchais votre nom, votre demeure à Toulouse : on me renvoyait à Lyon, à Paris, que sais-je... impossible de vous retrouver... J'ignorais que madame Bonin fût devenue madame Blanchet... il a fallu qu'un hasard inœpéré me révélât ce mariage dont je vous félicite... Monsieur Blanchet m'a l'air d'un fort honnête homme.
M"* BLANCHET, sécliement.
Ouï, monsieur...
M* BLANCHET, séchcmeni^
D'un bon mari...
Oui , monsieur...
BONIN
Qui vous écoute avec déférence. .
R^* BLANCHET
BONIN
M™' BLANCHLT..
FOMN.
Oui, monsieur...
Que vous ai niez.. ^.
Oui , monsieur. . .
Que vous menez...
M"' BLA-NCHET.
Oui, monsieur.,, [voulant se reprendre) ^ c'est-à-dirc
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BONiN . l'interrompant.
AIR de Turenne.
C'est bien!., vous calmez mes alarmes... Et vous me voyez enchanté...
Que le ciel accorde à vos charmes Un bonheur si bien mérité... {bis.) .„^>^ De loin, je souhaitais le vôtre; ^ Mais je suis quelque peu jaloux D'avoir fait tant de vœux pour vous , Pour être exaucé. par un autre.
{Jpart. ) Ma foi, si elle n'est pas contente...
M""" BLANCHET
Hé bien ! monsieur... s'il en est ainsi... ne prolongez pas votre séjour dans une maison où vous n'auriez jamais dû entrer. Sortez, monsieur^ sortez!., ne me mettez pas dans une position fausse avec... mon mari. S'il savait que vous existez encore...
BONIN
C'est juste... je suis mort pour lui!..
M"" BLANCHET
Sans cela... il n'aurait jamais consenti... Quel chagrin pour lui, quel scandale pour tous, s'il vous voyait chez moi !.. - BONIN , gaîment.
Ah!., diable!., j'aurais l'air d'être en bonne fortune î
M""* BLANCHET
Vous dites...
BONIN
Soyez tranquille, ^chère am... [Se reprenani gravement, ) Madame, je vais partir...
Ah., enfin !..
BONIN
Quand j'aurai vu mon fils...
M"" BLANCHET
O ciel !.. c'est impossible !..
4» BONIN
En ce cas, je reste!...
M"* BLANCHET
.Vous oseriez...
BONIN
le me nomme...
M"" BLÀNCHET.
/Ail !.. VOUS êtes toujours un homme affreux. BOTTÏN. ■— "~"
Et vous, toujours une femme bien aimable!.. Écoutez-moi... J'ai cédé aux instances de nos amis, aux vôtres... quand je pouvais le réclamer... je vous ai laissé le gage de notre amour... éteint ; mais, non pas pour ne plus le revoir. J'ai mon titre... mes droits... et, puisque je le retrouve après quinze ans... peut-être ne porle-t-il plus mon nom?..
M""* BLANCHET
Victor Blanchet...
BONIN
Et pourtant, c'est mon fils... {Mouvement.) Ah!.. c*est le mien, Aménaïde...
>Et vous me compromettez en vous nopamant...
BONIN
Non, non... ici je ne serai toujours pour lui que Moiroud et Compagnie; je vous le jure...
M"* BLANCHET
Et vous partirez quand vous Taurez revu...
/ BONIN
A condition que vous me l'enverrez quelques jours à Marseille...
M"** BLANCHET
Je ne puis rien refuser à cet égard... mais ici... Ah!.. Victor...
BONIN
Bah!..
LES MÊMES, VICTOR
VICTOR, entrant tlcement. (*) Ah! mon père!., mon père!., (s'arrefani) Pardon... je croyais que mon père était ici...
BONIN
Eh! mais... il me semble...
M"" BLANCHET, vivement.
Monsieur...
BONIN
Ah!., oui... j'oubliais...
(*) Victor, M»' Blanchet, Bonin.
viCTOft, saluant.
Monsieur, je ne savais pas...
BONIN
Il n'y a pas de mal... {J part. ) Ce joli garçon-là... c'est mon fils, mon fils!., ah!., ça me fait battre le cœur...
M"' BLANCHET
Monsieur est un ancien ami de la famille...
BOMN.
Oui... de votre père...
VICTOB .
Ah!., de monsieur Blanchet...
BONIN
Permettez. {Madame Blanchet se rapproche de lui, d mi-voix. ) Ah! dam!., écoutez donc... monsieur Blanchet, vson père... si vous croyez que c'est agréable à entendre.,.
VICTOR
Mais... je me retire... j'ai à parler... BONIN, vivement, et passant entre Victor et madame Blanchet (*}.
Du tout... du tout, jeune homme!., que diable !.. je ne laisse pas aller mes amis si vite.
VICTOR
Ah!., [à part. ) Il a l'air tout-à-fait original, ce monsieur.
Mon fils est occupé en effet... vm avocat...
BONIN
Avocat !.. c'est une belle profession.
M"** BLANCHET , bos d Bouin.
Ah! une reconnaissance...
BONIN, bas d madame Blanchet, Soyez donc tranquille... (Haut à Victor.) Je prends bien part à vos succès... à votre bonheur assurément... aussi je voudrais pouvoir vous donner des preuves de l'intérêt... [bas d madame Blanchet) C'est qu'on dirait qu'il me ressemble... de profil...
M""" BLANCHET, boS.
Pas le moins du monde...
VICTOR
Monsieur... je suis d'autant plus sensiblCo.. que je n'ai aucun titre...
BONIN, vivement.
Comment!., aucun titre... n'êtcs-vous pas mon... [mouvement de madame Blanchet, il se reprend) mon ami... puisque vous êtes le fils de ce cher Bonîn que j'aimais tant!.. ( appuyant) Bonin, vous savez... votre père...
(*) Victor, Bonin, M"" Blanclicf.
viCTOB, froidement.
Je ne connais pas monsieur...
BONiN, stupéfait.
Comment...
Victor était si jeune!..
BONIN
Votre mère du moins vous a parlé...
VICTOR
Ma mère m'a parlé de ses malheurs qu'il a causés... de Tabandon où il m'a laissé.
BONIN
Et V0U5 ne l'aimez pas?..
( Victor baisse les yeux; Bonin se rapprochant de madame Blanchet^ et bas; Victor remonte vers le fond et s'éloigne pendant ce couplet. )
AIR de la Robe et tes Bottes,
Ah ! vous , moins méchante que folle , De mon fils me faire haïr!
Briser l'espoir qui me console!..
M"** BLÂNCHET , de même.
\Je vous jure...
BONIN
C'est mal agir...
Riant des travers de sa femme.
Un mari passe , en pareil cas , Sur bien des torts ; mais il en est , Madame , Qu'un père ne pardonne pas.
M""" BLANCHET
Ah! monsieur.
VICTOR, revenant.
Q u'est-ce donc ? . qu*y a-t-il ?
M"* BLANCHET
Rien... rien!..
SCENE Vlïl
Les mêmes, M. BLANCHET.
[Bonin passe à gauche. )
M. BLANCHET (*)
Me voilà, me voilà, désespéré de vous avoir fait attendre...
(*) Victor, M. Blanchet, M°" Blanchet, Bonin.
mais j'ai trouvé là , dans mon cabinet , un diable d'homme avec un mémoire... ( basa Victor.) ton tailleur.
M""* BLANCHET
Quel mémoire?..
M. BLANCHET
Oh!., une ancienne note acquittée... il se trompait...
VICTOR, bas.
Vous Tavez payé ?. .
M. BLANCHET, de même.
Oui !.. chut !.. ( Victor lui presse vivement la main.)
BONiN^ d part.
Ah!., il aime Pautre...
M. BLANCHET
C'est ce qui m'a retenu, mon cher monsieur... (cherchant)
BONIN
Monsieur?.. Moiroud et Compagnie, de Marseille.
M. BLANCHET, allant à la table.
Mais j'ai là votre argent...
BONIN 5 allant aussi à la table. Merci... je ne suis pas pressé... je vous reverrai souvent... je Tespère... (*)
M""^ BLANCHET, à part .
Ociel!.. ^
BONIN, revenan' auprès de Victor. \
Vous... et mon jeune ami... que voilà...
VICTOR, d part.
Il y tient. .
BONIN
Et... j'ai réfléchi... tout à l'heure vous vouliez me retenir à dîner...
M"" BLANCHET
Vous avez refusé...
BONIN
J'accepte...
M. BLANCHET
Ah^. c'est aimable, n'est-ce pas, chère amie!..
M""* BLANCHET
Certainement... je ne dis pas... [bas à Bonin) Ah! monsieur... y pensez-vous?
BONIN, de même.
Dam!., c'est votre faute... il faut bien que je regagne le cœur de mon fils. . .
(*) M. Blanchet, Bonin , Victor , M°»* Blanchet.
Moiroud, A
maesSSStUBBi^J^.
M*"* BLANCHET, buS.
Silence!..
M. BLANCHET, (fui, a mis de Cargent sur la table. Si vous voulez compter...
LES MÊMES, JULIETTE
VICTOR, Cfui était dans le fond, allant au-devant de Juliette qui entre en pleurant.
Juliette!., qu'as-tu donc?., des larmes...
BONiN, qui s'est approché de Blanchet , voyant Juliette. Ah!., la jolie personne...
JULIETTE
Mon oncle, je viens vous prévenir que tout est prêt... pour le départ... et que la voiture est arrivée...
M. BLANCHET
C'est bien... petite...
VICTOR, venant vivement auprls de sa mère. Comment!., c'est donc décidé?., mes prières... mes larmes... rien n'a donc pu vous fléchir...
M""* BLANCHET
11 faut qu'elle parte. . .
VICTOR
Ma mère!..
JULIETTE
Ma tante!..
BONiN , qui compte Càrgent^ Les regardant. riein! qii*est-ce que c'est?..
M. BLANCHET
Ne faites pas attention...
M""" BLANCHET, à VictOr.
Votre intérêt et les convenances ne permettent pas qu'elle reste dans cette maison...
VICTOR
Mais si je veux l'épouser...
JULIETTE
Oui... s'il veut...
M""' BLANCHET
Taisez -vous. . . et vous, M. Blanchet...
M. BLANCHET
Je vais prendre ma canne et mon chapeau...
(*) Bonin , M. Blanchet , Juliette , Victor , M"« Blanchet.
VICTOR
"Ma mère, manière! je vous l'ai dil, vou» me Terez faire quelque malheur... j'en mourrai...
BONiN , allant d Victor.
Comment?., vous en mourrez, jeune homme, et de quoi donc?.. (*)
VICTOR 5 avec impatience.
Eh! monsieur... {à part) Cet homme a la rage de se mêler de ce qui ne le regarde pas...
(// passe à la gauche de madame Blanchet. )
M""* BLANCHET
11 s'agit ^'une chose qvie j'ai décidée , et qui se fera. Je veux qu'on m'obéisse...
BONIN, d part.
Absolument comme de mon temps...
M. BLANCHET
Mais on t' obéit, ma bonne... on t'obéit toujours...
BONiN, dpart.
C'est mieux que de mon temps...
M. BLANCHET
Et puisque tu exiges le départ de Juliette...
JULIETTE
Je partirai, ma tante...
BONIN
Ah !.. ah !.. il s'agit du départ de mademoiselle, que madame veut éloigner... et que Victor veut retenir... VICTOR, dpart.
Victor!., il se meta son aise...
BONIN
Et mademoiselle voudrait bien rester... ( A Blanchet.) Ils s'aiment... [Blanchet fait signe de la tête que oui.) Je comprends. . . M"*" BLANCHET, s' impatientant.
C'est bien heureux!.. M. Blanchet, vous êtes prêl à reconduire Juliette à Saint-Denis ?. .
BONIN, froidement.
A Saint-Denis?., permettez... cela ne se peut pas...
y JULIETTE.
Comment?..
M"* BLANCHET
Vous dites?..
BONIN
Je dis que cela ne se peut pas... M. Blanchet m*a invité... (*) M. Blanchet, Juliette, Bonin , M"" Blanchet, Victor.
ie reste... et il n'est pas convenable que mon amphytrion soit à Saint-Denis, à l'heure où Ton dîne à Paris... au Marais...
M. BLANCHET
C'est juste...
VICTOR , avec joie.
Il a raison...
JULIETTE
Mon oncle ne peut partir...
M"" BLANCHET
Votre oncle... votre oncle...
BONIN
A moins que monsieur ne veuille absolument me laisser en tête à tête avec madame...
Monsieur...
BONIN
C'est un plaisir que je n'espérais pas, assurément... mais que j'accepte avec reconnaissance... Je suis trop galant, et madame trop aimable...
VICTOR
Puisque monsieur dîne^, c'est tout simple... M. Blanchet restera...
M. BLANCHET
Oui... je resterai...
JULIETTE
Nous resterons tous...
BONIN
Restons tous...
M'"' BLANCHET
C'est impossible, monsieur... Je conçois bien cette résistance... Il y a des gens qui n'ont jamais eu le sens commun...
M. BLANCHET
C'est pour HiOi que tu dis ça, ma bonne?..
BONIN
Oh ! non , mon cher... ( J part.) C'est pour moi..
M""' BLANCHET
Mademoiselle partira aujourd'hui, à l'instant même... Ce qui vient de se passer rend ce départ plus nécessaire encore.
Ma mère...
JULIETTE
Et pourquoi ?..
M. BLANCHE'!
Il me semble que demain...
M"** BLA5CHET
Je le veux...
BONiN, prenant M. Blanchet par le bras. Moi, je garde mon amphytrion, je me cramponne après lui... (*)
m''"' BLk^CHET, avec une colère concentrée. Qu'à cela ne tienne, monsieur... Qu'il reste... c'est moi qui conduirai Juliette...
TOUS
Ciel!..
M"** BLANCHET
Moi, qui n'aurai pas l'honneur de dîner avec vous... Jeu suis désolée , assurément ; mais on doit savoir ici que ce que je veux... -L^ .--
BONiN, à part.
Le diable le veut.
M""^ BLANCHET
Je le veux bien... Attendez-moi ici, mademoiselle... Quelques ordres à donner... et nous partons dans un instant... {Saluant Bonin.) Monsieur... ( Elle sort par le fond.)
BONIN, M. BLANCHET, VICTOR, JULIETTE
BON IN, à part.
Ah ! elle se moque de moi.
VICTOR
C'est fini, plus d'espoir!
( // se jette dans un fauteuil, à gauche du théâtre.)
JULIETTE, allant auprès de lui. (**) Ah ! mon cousin , ne vous chagrinez pas ainsi.
M. BLANCHET, tirant son mouchoir.
Ces pauvres enfans!..
BONIN
Eh bien! vous voilà tous à pleurer, vous autres!.. Allons donc... du courage!..
VICTOR
C'est bien facile à dire.
(*) M. Blanchet, Bonin, Juliette, M"" Blanchet, Victor. ;**) M. Blanchet^ Bonin , Juliette , Victor,
BONIN
Il faut faire télé à l'orage, morbleu!., résister!..
JULIETTE
Et le moyen?..
La forcer à lâcher prise...
M. BLANCHET
Ma femme!..
VICTOR
Et qui donc pourrait?..
BONIN
Eh! mais... M. Blanchet, par exemple...
M. BLANCHET , effrayé.
Moi!., ah! bien, oui!..
BONIN
Et pourquoi pas!., je vous aiderai, et à nous deux, peutêtre , nous en viendrons à bout.
M. BLANCHET
Dam!., si vous étiez là...
VICTOR
Comment, monsieur... vous seriez assez bon ?..
BONIN
Sans doute... entre amis, entre confrères, on se donne un coup de main. Vous êtes Te maître, M.Blanchet... D'ailleurs, mademoiselle est votre nièce?..
M. BLANCHET
Certainement...
BONIN
Victor l'aime?..
Je Tadore, monsieur; et plutôt que de la perdre...
BONIN
Bien!., bien!., mon jeune ami!.. {A part,) Je me reconnais là... à son âge, quand j'adorais M"*" Blanchet... il y a longtemps... {Haut.) Ah! ca... et M"' Juliette ne hait pas M. Victor?..
JULIETTE
I ' AIR de MasanieUo.
Je ne puis dire si je l'aime , Car ce mot d'amour me fait peur ; Mais en ces lieux, à l'instant même.
Loin d'obéir , dans ma douleur
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Je résistais au fond du cœur .
\ Quand ma tante , d'un ton sévtTc,
Me défendait de le chérir...
Mais je sens là, qu'avec plaisir, Si vous m'ordonnez le contraire.
Je suis prête à vous obéir.
BONIN
Très-bien... très-bien... [J part.) Charmante, celte bni là... (fTaMf.j^Et pourquoi ne veut-on pas les marier?.. Ce n'est pas vous qui refusez?..
M. BLANCHET
Ah! Dieu!., si c'était moi... ça irait tout seul.
Mais , votre femme, elle a des raisons?..
M. BLANCHET
Dam!., elle trouve que Juliette n'est pas riche... elle veut pour son fils de la fortune...
BONIN
De la fortune?., rien que ça!., beau moyen d'être heureux!.. Ça m'a joliment réussi , et à vous aussi , M. Blanchet!..
M. BLANCHET
A moi!., permettez...
BONIN
Nous en causerons... Allez, mademoiselle, essuyez vos larmes; et vous, Victor, mon cher Victor !.. allez renvoyer la voiture.
VICTOR, allant à Bonin. (*)
Ah ! monsieur...^ comment vous exprimer le bonheur... la reconnaissance... Mais, qui étes-vous donc?..
BONIN
Je suis... je suis... Moîroud et Compagnie, de Marseille, {prenant la main à Victor) gï votre ami, jeune homme... si vous le voulez bien...
VICTOR
Ah! monsieur!..
BONIN
Tenez, embrassOns-nous.
Ah! de tout mon cœur!.. ( Us s'embrassent.)
(*) M, Blanchet, Bonin, Victor, Juliette.
AIR : J'ai tu le Parnasse des dames,
y Je vais renvoyer la voiture ; Oh ! maintenant je suis heureux.
JULIETTE
Oui, votre bonté nous rassure.
BONIN
^ Allez , je ferai pour le mieux !..
VICTOR
Nous réussirons, je l'espère ; Kien ne saurait plus m'effrayer, Ah 1 vous êtes mon second père î
BONiN , à part.
J'aime mieux être le premier.
VICTOR , à Juliette, Viens , Juliette , viens. .. ( Ils sortent par le fond.)
SCEJNE XI.
M. BLANCHET, BONIN
M. BLANCHET
Nous réussirons... Et ma femme, donc !..
BONIN
Votre femme est seule de son côté... vous êtes, de l'autre, avec nous... Du cœur, morbleu!.. Il faut enlever ce mariagelà à la baïonnette !
M. BLANCHET
Impossible!.. Ah ! bien, oui... elle m'a déclaré plus de vingt fois... qu'elle n'y consentirait jamais.
BONIN
Mais, si vous le voulez?..
M. BLANCHET
Je vois bien que vous ne connaissez pas ma femme...
BONIN
Si fait... ( Se reprenant.) Elle est comme la mienne... qui était bien un peu plus mince, un peu plus jeune, un peu plus... mais, au fond... c'était la même chose... le même caractère...
M. BLANCHET
Je ne crois pas...
BONIN
Peut-èhc plus mauvais encore...
M. BLANCHET
Oh ! non , monsieur. . .
BONIN
Si fait!.. Quand elle était en train, voyez-vous, rien n'aurait pu la calmer. Je crus d'abord qu'en lui cédant, je gagnerais quelque chose...
M. BLANCHET
C'est comme moi !..
Et, pas du tout; elle criait toute seule... elle criait plus fort encore; elle s^animait elle-même, elle s'échauffait, et, furieuse de ne pas rencontrer de contradiction...
M. BLANCHET
Elle se contredisait elle-même...* C'est étonnant comme ça se ressemble!..
BONIN
N'est-ce pas?.. Mais quand j'eus pris mon parti... je résolus d'avoir comme elle ma volonté . .
M, BLANCHET
Et moi aussi, j'y ai bien pensé... mais ça n*a pas eu de suite... et quand l'orage commence, je mets mon chapeau et je m'en vais...
BONIN
Moi, au contraire, je me sentais en verve : ça me donnait du ressort...
M, BLANCHET
Moi, ça me casse les bras...
BONIN
Nous avions des cris, des spasmes, des vapeurs...
^ M. BLANCHET
Comme chez nous, au coinmencement...
BONIN
En vérité !
AIR des Scythes.
( A pari. ■) Jl paraîtrait qu'elle lient au système.
( Haut. ) Eh bien ! j'ai fait cesser tout ce tiain-là...
M. BLANCHET
Qui? vous, Mo?isicur?
Moiroud. 5
En quelques jours.
BON IN
Eh! oui, rnorbleu! moi-rnéme,
M. BLANCHET
Bien!... expliquez-moi çà , J'en userai; vite, expliquez-moi ça.
BONIN
C'est un moyen d'avoir de l'harmonie.
Tout naturel, tout simple...
M. BLANCHET
Mais encor; Car, voyez-vous, quand une femme crie, il faut se taire.
BONIN
Il faut crier plus fort; Eh ! oui , mon cher , quand une femme crie , Il faut crier, il fauf crier plus fort.
M. BLANCHET
Crier plus fort, crier plus fort... ça ne se peut pas.
C'est ce qui vous trompe. J'ai fini par prendre le dessus. Ma femme avait un fausset assez aigu , moi j'ai une hautecontre assez ferme... Elle criait, je montais toujours, si bien que j'y ai gagné un enrouement qui dure encore./ Les pleurs, les convulsions, les attaques de nerfs, rien ne m'arrêtait... La seconde scène fut moins violente; la troisième, une plaisanterie... Enfin, au bout de qii^Iques jours, ma femme était douce comme un agneau; ^t^sans le divorce qui vint mettre un terme à notre bonheur, je serais maintenant le mari le plus paisible , l'autocrate le mieux obéi de tous les ménages de France et de Navarre.
M. BLANCHET
Comme ça... si vous étiez à ma place?..
BONIN
Ce serait absolument comme si j'étais à la mienne. Je voudrais être un homme... commander chez moi : faire le bonheur de ma famille, de mes enfans...
M. BLANCHET
Vous me montez la tête... vous me donnez du cœur ; et, ma foi, si c'était possible...
BONIN
Quand vous le voudrez...
M. BLANCHET
Eh bien!., je le veux !.. Au fait, qu'est-ce que je risque d'essayer?..
BUNîN.
Oui; pour une fois... Une scène de plus ou de moins, vous n'y regardez pas de si près ?..
M. BLiNCHET.
Parbleu!.. 'ça m'est égal... Nous verrons...
BONIN
C'est cela!., tenez ferme : criez, ordonnez, ne craignez rien. .
M. BLANCHET
Oui, oui... pourvu que ra ne dure pas trop long-temps.
BONIN
Allez toujours, vous réussirez... J'ai étudié la femme en général, et la nôtre... ( Se reprenant. ) la vôtre en particulier... Croyez-en mes conseils et mon expérience.. .Je suis votre ancien. . .
M. BLANCHET
Merci... merci...
BONIN
Que diable! vous aimez votre nièce, ce bon M. Victor.
BLANCHET
Sans doute... excellent jeune homme! je suis en train de payer ses dettes.
\ BONIN
C'est bien... le ciel vous en tiendra compte... ( Oji entend madame Blanc het qui parle dans l'intérieur.) Eh! mais, j'entends M"»" Blanchet,
M. BLANCHET
Ma femme !..
BONIN
Elle doit être furieuse...
Diable!., vraiment...
BONIN
Du courage !
M. BLANCHET
Oui., oui.. Ça me fait un drôle d'effet.
BONIN
-Exigez que Juliette reste, que Victor l'épouse, qu'on vous obéisse... soyez homme enfin ! La voici... J'ai un compte à faire , et je vais dans votre cabinet attendre la fin de la conférence.
( // s:ort par la gauche. )
M. BLANCHET
EIi bien... il nie laisse!..
SCENE XIL M-»-^ BLANCHET, M. BLANCHIT
M"" BLANCHET , mirant par le fond.
Renvoyer la voiture!., et par quel ordre, pourquoi?.. Ah! M. Blanchet.
M. BLAACHET.
Oui, c'est moi, bonne amie... [A part.) Ferme... allons.
M"*^ BLANCHET
Me direz- VOUS ce que cela signifie?., qui est-ce qui s'est permis ?. .
M., BLAiNCHET.
De dire au cocher de s'en aller...
m""* BLANCHET.
C'est moi qui l'avais fait venir.
M, BLANCHET
C'est moi (jui l'ai lait...
M""' BLANCHET
Comment ! . . c'est vous ? vous ! ,.
M. BLANCHET, O pd) l.
Je n'ose pas la regarder... je suis sûr qu'elle est pourpre.
M"** BLANCHET
Répondez, monsieur... pour quelle raison, quand je me disposais à partir... C'est donc ime mauvaise plaisanterie que vous avez voulu me faire; un mauvais tour que vous m'avez joué?
M. BLANCHET
C'est une idée que j'ai eue.
M"*. BLANCHET
Une idée ! vous, Blanchet!.. et où Tavez-vous prise?., qui vous l'a donnée ?.. Mais répondez donc.
M. BLANCHET, (l part,
La voilà partie.
M"* BLANCHET
Eh bien?., eh bien?..
Eh bien, ma bonne, il m'a semblé que puisqu'on. ne va pa> À St-Denis...
^"^^ BLANCHET ^ élevant lavoir.
On ne va pas à St-Denis !.. Juliette...
M. BLANCHET, de même.
Assuréinciil non !.. [d part. ) Est-ce qu'il ne viendra piiy ({iiclqu'iin ?
M"" BLANCHET, tres liaiit.
Non'., non!., vous avez dit non!., et si je le veux?..
M. BLANCHET, de même.
Et si je ne le veux pas? [A pari , et d'un ion résolu. ) Allons flonc.
M""* BLANCHET
Vous ne lé voulez pas!. . B'ianchet , ce n'est pas toi qui parles.. . on t'a monté la tête. *"
M. BLANCHET
Est-ce que je ne peux pas avoir une volonté de nioi-niéjnc, et sans effort ?
M""*" BLANCHET, montant toujours.
Eh bien , non , vous n'en aurez pas,.. Juliette partira.
M. BLANCHET, du même ton.
Juliette ne partira pas.
M""' BLANCHET, avec ccUii .
Je l'exige î
M. BLANCHET, f/e ??lêmg.
Je le défends... ( A part. ) Ça va bien.
Vous le défendez!., je ne sais qui me retient...
M. BLANCHET, à part.
Elle va se porter à quelque extrémité.
M'"'' BLANCHET
Homme aveugle, 'imprudent,- immoral, vous ne voyez pas ([ue son amour la perdra.
M. BLANCHET
Si Victor l'épouse. . ,
M'"'' BLANCHET
Il ne l'épousera j>as.
M. BLANCHET
Tl l'épousera.
m""" BL4NCHET.
Il ne l'épousera pas... ou nous verrons.
M. BLANCHET
Il l'épousera... ou le diable m'emporte. [A pari.) Oli ! j'ai )uré...
m"" BLANCHET, furieusc.
Non, tant que j'existerai... C/csl mon fds... jr suis la maîtresse...
M. BLANCHET, Crilllll pluS fovl.'
El je suis le maître. (*) (// parcourt L'appartement en frappant sur les meubles, en bousculant Us fauteuils , et vient se placer à droite du théâtre où il prend une attitude fière et imposante. )
M°" BLANCHET, U regardant.
Vous le maître !.. C'est la première fois que vous osez. . . que... Ah î mon dieu !
M. BLiNCHET, à /?art Elle baisse... elle baisse.
M°" BLANCHET
Ah!., les nerfs. .. la tête...
M. BLANCHET
Eh bien!., elle se trouve mal.
'M"** BLANCHET , pleurant.
Me parler ainsi... nie traiter avec cette rigueur..,
M. BLANCHET
Bon !.. voilà qu'elle pleure à présent.
M"" BLANCHET, se Laissant aller dans un fauteuil, à gauche. Je me meurs...
M, BLANCHET, 7îO?^5 f/^ lui.
Aménaïde !
M"' BLANCHET, d'une voix étouffée^ N'approchez pas... allez... vous m'avez tuée... Ah!
M. BLANCHET, lasecoUant.
Aménaïde!.. reviens à toi, ie t'en prie... Eh bien, non, non> je ne serai pas le maître... je n'exigerai plus... {Elle a comme un hoquet. ) O ciel! elle étouffe... Ma femme!., si je pouvais la délacer... /p
M"* BLANCHET, revenant à elle.
Alfred!., ah!.. Alfred!.. [Elle fond en larmes-, il la soutient y^ dans ses bras. ) tu m'as fait bien mal !..
M. BLANCHET, s^isujaut Us yeux. Oui... oui... j'ai été trop loin... Pardonne-moi, et tiens-toi droite... Je n'en puis plus.
M™* BLANCHET, s*essuyant les yeux.
Ce n'est pas toi que j'accuse. . oh! non, Alfred... Tu n'es pas méchant, toi; et sans de perfides insinuations... {A part. ) C'est lui, le monstre! {Elle se lève.)
M. BLANCHET
Oh! je t'assure... Ce que je désire, c'est que tout le monde soit heureux .. à commencer par ces. deux enfans.
(*) M. Blanchet, M"»* Blanchet.
Mi°" BLANCHET, se levant.
Ces eufans!.. mais c*est leur bonheur que je veux.. Je suis bonne mère , tu le sais, et mon fils est ce qui m'est le plus cher au monde , après toi.
M. BLANCHET
* Je te crois, ma chérie ; mais alors ce mariage...
M"**" BLANCHET, reprenant peu d peu le dessus. Ce mariage ne se peut pas; j'en ai un autre en vue pour "" Victor... M"*" de Tercin, qui est riche... très riche.
M. BLANCHET
Mais...
M"* BLANCHET, secliemeut.
C'est décidé.
M. BLANCHET
Ah!., à la bonne hciare... Puisque tu as des raisons, il fallait donc le dire... Quant à ma nièce...
M™' BLANCHET
C'est en attendant que je l'établisse qu'elle retournera en pension.
M. BLANCHET
ïii y tiens?..
M""' BLANCHET
Il le faut. -
M. BLANCHET
Bien!., bien!., si c'est en attendant que tu l'établisses, parbleu! Cependant...
ar* BLANCHET.
Que voulez-vous ?.. allez-vous encore me faire du chagrin ?.. ^ Ah !.. j'ai des palpitations.
M. BLANCHET
Non, non... tu fais bien. .. tu fais bien...
M"* BLANCHET
Il y a des gens de mauvais conseil que tu ne dois plus voir... et, toute réflexion faite, c'est toi qui reconduiras la nièce. [A part.) Il ne le verra plus...
M. BLANCHET
Comment, tu veux?..,
M"' BLANCHET, avec abamlou.
/> Je veux que tu sois le maître, toujours le maître. Je t*obéirai toujours, comme à-présent... Je veux que notre ménage soit un vrai paradis dont aucun méchant ne puisse troubler le bonheur. Oui, mon fils se mariera, puisque tu le veux; Juliette sera établie, puisque tu le désires. ..
M. blanchît, à part.
Au faîl j c'est à peu près ce que je voulais.
M""* BLANCHET
Embrasse-moi , mou Alfred ; et surtout pas de rancune.
M. BLANCHET
Plus de rancune... Mais ce départ?..
M™** BLANCHET
Le temps d'avoir une voiture... Adieu.
( Elle va pour sortir par la droite. )
M*. BLANCHET
Cependant, j^aurais voulu...
M*"* BLANCHET
Ah! les nerfs...
[Blanchet la conduit jusqu'à la porte de l'appartement.)
M. BLANCHET
Prends un peu de tilleul... [Elle sort; Blanchet la sait des yeux. ) avec une feuille d'oranger.
SCENIC XllI.
M. BLANCHET, BONIN, VICTOR, dans le fond.
BONiN, allant à Blanchet qui regarde partir sa femme , et lui frappant sur l'épaule.
Eh bien?...
M. BLANCHET
Eh bien!... ( Victor entre et s'approche en écoutojit. )
"La séance...
M. BLANCHET
Elle a été chaude, j'en suis encore tout tremblant... J'ai parlé, j'ai crié. Ah! ah! je me suis montré...
BONIN
A merveille!...
M. BLANCHET
Victor se mariera...
VICTOR, s' élançant (*) Moi! il se pourrait!..
M. BLANCHET
Oui, un beau parti... mademoiselle de Tercin.
VICTOU.
Qu'est-ce que vous dites là?
(*) Victor, M. Blanchet, Bonin.
^ t.. ^n H \nile de Bruxelles
BONIN
Et voire nièce ?
M. BLANCHET
On l'établira à son retour de Saint-Denis.
Gomment, à son retour!.. Mais elle y va donc?
M. BLANCHET
Pour quelques jours... c'est une transaction.
BONIN
Et voilà ce que vous avez obtenu ?
VICTOR
Gomment^ mon père...
M. BLANCHET
Oh! ma foi, si vous n'êtes pas contens, allez-vous-en au diable... Si vous croyez que c'est commode une femme qui se trouve mal, qui pleure, qui sanglotte, qui a des nerfs...
BONIN
Je comprends... ( à part.) Une bonne pâte de mari !
VICTOR, d M. Blanchet.
Oh! vous la reverrez... vous lui direz...
M. BLANCHET
Rien du tout... j'en ai assez comme ça.
VICTOR
Vous voulez donc que je sois malheureux?
BONIN
Eh ! non !.. Allons, je vois bien qu'il faut que je m'en mêle...
VICTOR
Vous !
Vous voulez...
BONIN
Avec votre permission... Donnez-moi vos pouvoirs.
M. BLANCHET
Je ne demande pas mieux...
BONIN
Je verrai notre... [se reprenant) votre femme... je lui parlerai raison...
M. BLANCHET
Elle a les nerfs agacés... et je crains...
BONIN
Oh! j'en ai vu bien d'autres. D'ailleurs qu'est-ce que vous risquez?., je vous laisse le beau rôle, c'est moi qui ferai la guerre, c'est vous qui nécessairement ferez la paix...
M. BLANCHET
C'est vrai.
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BONIN
^ Mais pendant que je vais m'occnperde votre ménage comme du mien, faites-moi le plaisir de vous charger aussi de mes affaires... Tenez, ie devais aller au Trésor pour y déposer cette somme.
M. BLAKCHET.
Au nom de...
Parbleu! au mien, c'est-à-dire : Moiroud et Compagnie, de Marseille.
M. BLANCHET
J'y vais... j'aime mieux ça...
AIR : Venez , mon père.
\Je n'en puis plus... l'air me fera du bien... Je vais au Trésor...
BONIN
Moi, je reste...
Rassurez-vous... je me charge du reste.
M. BLANCHET
Ça m'est égal... moi, je n'entendrai rien... ( A Victor, ) Mon cher enfant... j'ai fait ce que j'ai pu...
VICTOR
Je n'ai plus d'espoir...
BONiN^ passant entre Victor et M. Blanchet. Du courage!..
( A part. ) Ferme... morbleu ! me voilà revenu ..
Aux beaux jours de notre ménage!..
/ M. BLANCHET
Je n'en puis plus... l'air me fera du bien;
La guerre vous sera funeste.
Comptez sur moi; vous, chargez-vous du reste , i Ça m'est égal , je n'en entendrai rien.
BOMN.
Allez , mon cher , l'air vous fera du bien ; Pour parler raison , moi je reste.
I Rassurez-vous, je me charge du reste. Sans qu'avec nous vous y soyez pour rien.
VICTOR
Tout est perdu pour moi, je le vois bien ,
L'entretien me sera funeste ; Un étranger !.. Je la connais de reste, Ma mère ici ne cédera sur rien.
( Blanchet sort. )
ENSEMBLE
VICTOR, BOININ.
BONIN
Allons!., me voilà comme chez moi... j'ai mes coudées franches , et nous allons voir.
VICTOR
Ah! monsieur... vous aurez beau faire, vous n'obtiendree rien...
BONIN
Peut-être, mon jeune ami.,.
VICTOR
Elle ne donnera jamais son consentement à ce mariage.
BONIN
Eh ! mais il me semble que ce consentement là n'avancerait pas beaucoup vos affaires.
Que voulez- vous dire?
BONIN
Qu'il y en a un autre à obtenir.
VICTOR
Je ne vous comprends pas...
BONIN
Bah!., j'en suis fâché pour vous... et pour lui.
VICTOR
Qui> lui?..
BONIN
Vous ne comprenez pas, vous , monsieur le légiste, que 1© consentement de votre père. ..
VICTOR
Mon père!., il n'existe plus...
BONIN
Si fait!.. .
VICTOR
Vous croyez?..
BONIN
J'en suis sûr... ou je me tromperais fort...
VICTOR
D'ailleurs... je ne le connais pas... je ne lui dois rien...
Ah ! jeune homme! c'est mal... ce que vous dites là...
VICTOR
Il a rendu ma mère malheureuse... il Ta abandonnée, et jamais la moindre bonté...
BONIN
Allons, allons... là-dessus il y aurait plus d'une réponse à vous faire...
VICTOR
On lui donne bien des torts...
BONIN
Soit... mais il ne"! les accepte pas tous... Dans un ménage, voyez-vous. .. tout les torts ne sont pas toujours du même côté.
. Aife : AUX temps heureux de la chevalerie.
Et puis un fils, de ces torts est-il juge ? bans ces débats a-t-il donc un avis?
'Ah ! croyez-moi , son cœur est un refuge Où ses parens doivent rester unis.
^. De ses devoirs , non , rien ne le dispense î \ Et pour son père.. . son ami , \ C'est mal... bien mal de manquer d'indulgence, XLorsque son père en aurait tant pour lui !
( Victor baisse les yeux, — Bonin continue : )
Et puis , voyons , n*y a-t-il pas là quelque chose qui vous dit : C'est ton père qui fut le plus malheureux des deux... puisqu'il a dû cesser de te voir...
VICTOR, ému.
Monsieur...
Et savez-vous , jeune homme , si en quittant la France pour chercher fortune ailleurs , ce n'était pas vous qui lui donniez du courage; vous qu'il regrettait seul peut-être...
VICTOR
Sans doute... je ne dis pas... mon père!.. Ah! vous ouvrez mon cœur à un sentiment qu'il n'avait pas éprouvé...
BONIN
Ce n'est pas votre faute, je le vois : et maintenant que Bonin est revenu en France...
VICTOR
En France!..
BONIN
Oui, à Marseille; je l'ai vu...
VICTOR
Ah!., il est en France... et je n'en savais rien!., il ne demande pas à me revoir...
BONIN
Qu'en savez- vous ?. . comment voulez- vous qu'il vous retrouve , vous , M. Bonin, qui avez changé ce nom là, le nom de votre père... d'un honnête homme, morbleu!., contre celui y d'un étranger!..
VICTOR , essuyant des larmes.
Oui... j'ai eu tort!., je le sens pour la première fois.
^«^ Bien!., bien!., vous êtes un brave garçon, et votre père >.fi* fera quelque chose de vous... lorsque vous le connaîtrez, que les circonstances, les convenances de temps, de lieu, permettront... en attendant, demandez-lui son consentement à votre mariage... {il va à la table.) Tenez, une plume, du papier, écrivez. .
VICTOR
Une lettre!..
BONIN
Dam!., pour avoir la réponse... Mettez-vous là...
{Lid montrant la table.) VICTOR va s'asseoir à la table.
Volontiers...
BONIN , debout auprès de la table , à la gauche de Victor. Voyons un peu...
VICTOR , il écrit.
« Monsieur...»
BONIN
Monsieur... ah!., c'est bien sec!..
VICTOR
a Mon père... »
BONIN
C'est mieux... mais il y aurait encore.
VICTOR
tt Mon cher père...»
BONIN
Bien !.. bien...
« J'apprends que vous êtes en France... »
BONIN
J'apprends... sans plaisir?
VICTOR
Si fait!., [écrivant.) «J'apprends avec joie que vous êtes en
«France... envoyez-moi, je vous prie, votre consentement dont BJ'ai besoin pour...
BONiN, r arrêtant»
Oh !.. oh!., ce n'est pas ainsi qu'on écrit à son père... à un père qui vous aime... car il vous aime^ il me l'a dit.
VICTOR
C'est juste, vous avez raison... que voulez-Tous?.. je n'ai pas encore l'habitude...
BO>^iN, à part s pendant que Victor écrit. J'aide la peine... mais je croisque j'en viendrai à bout... [Se rapprochant de Victor.) Eh bien!., nous disons... [Victor lui présente la Lettre qiCil vient d'écrire; Bonin la prend, et la lit.) « Mon » cher père... j'apprends avec joie que vous êtes en France, et » avant peu je pourrai vous presser dans mes bras... et vous ap- » peler de ce nom de père, si doux et si nouveau pour moi...» (^S^ interrompant, avec émotion.) Pas mal!., pas mal!.. [Li»ant.y « En attendant ce jour, qui sera le plus beau de ma vie... je » dois vous apprendre que le bonheur s'offre à moi sous les » traits d'une jeune fille que j^adore... et avec qui je vous prie » en grâce de permettre mon mariage... pour que nous soyons » deux à vous aimer, à vous bénir.. . » ( // cache ses larmes.)
VICTOR, tres-ému.
Croyez-vous qu'il soit content?..
BONIN, se contraignant. Diable!., il serait bien difficile!.. Et vous pensez tout cela?.,
^ VICTOR
Oh! oui, monsieur... du fond du cœur.
BOÂiN, dans l'excls de la joie.
Victor... mon jeune ami... Oh ! ma foi !..
(// est prêt à se jeter dans ses bras. — Juliette entre vivement»)
SCENE XV
Les mêmes, JULIETTE.
JULIETTE
Victor!.. Victor!.. [Apercevant Bonin.) Ah!.. ( Elle s^ arrête.) VICTOR. (*)
Juliette!..
BONiN, dpart.
Elle a bien fait de venir... j'allais faire du drame chez M. Blanchet...
(*) Victor , Juliette , Bonin.
VICTOR 3 se levant.
Qu'est-ce donc?., qu'as-tu?..
JULIETTE
C'est que, sur Tordre de ma tante, une seconde voiture vient d*arriver. . .
VICTOR
Ah! monsieur!..
BONIN
Il faut la renvoyer encore.
JULIETTE
Celle-là aussi?..
VICTOR
Mais elle en fera venir une troisième.
BONIN
Eh bien î nous la renverrons toujours.
VICTOR
C'est ça ! . . c'est ça ! . .
JULIETTE
Ma tante m'a fait appeler...
BONIN
Et je l'attends de pied ferme !.. ( ^ Victor.) Eh ! vite ! asseyezvous là... Votre lettre... l'adresse...
VICTOR
Oui , monsieur. . . {Il se remet d table, et écrit C adresse.)
BONIN, dictant.
t M. Bonin, maison Moiroud et Compagnie, à Marseille. »
VICTOR
Voilà.
BONIN
Bien!.. Mettez cela à la poste... tout de suite... entendezvous ?. .
VICTOR
Oui , j'y cours.
Et renvoyez la voiture.
VICTOR
Soyez tranquille. ( // sort en courant. )
BONIN, JULIETTE
BONIN, retenant Juliette.
Restez, mon enfant... Vous serez tous heureux, ou j'y perdrai mon nom...
JULIETTE
Monsieur. . .
M"** BLiNCHET, en dehovs.
Blanchet!.. Blanchet!..
JULIETTE
Matante!..
BONiN, s' asseyant, et écrivant.
N'ayez pas peur,.. Vous allez me rendre un service ?
JULIETTE
Moi, monsieur?., avec plaisir.
BOKIN.
Cette lettre... Victor sera votre mari.
JULIETTE
Bien vrai?..
Et moi, m'aimerez-vous un peu?..
JULIETTE
Oh! oui... je crois que ça commence.
SCÈNE XVII
Les MÊMES, M""* BLANCHET. (*)
M"* BLANCHET, entrant.
Mon mari!., mon mari!..
BONiN, finissant d'écrire.
Voilà!..
M"* BLANCHET
Monsieur!.. Et vous, mademoiselle, que faites-vous ici?..
BONiN, pliant sa lettre.
C'est moi qui Tait retenue.
M""* BLANCHET
Allez!., la voiture est en bas...
BONIN, se levant.
Elle n'y est plus... je l'ai renvoyée.
m""" BLANCHET.
Que veut dire ?. .
BONIN, se levant.
Je vais vous l'apprendre... {A Juliette.) Tenez, ma petite amie.«. (// lui parle bas.)
(•) Bomn, M""*^ Blanchet, Juliette.
JVLi£TTE, prenant iu lettre qu'il lui rrmH^ Comment... vous voulez?..
Qu'est-ce que c'est ?..
BONIK.
Ça nous regarde... {Â Juliette.) Tout de suite.
JULIETTE
Qhl oui, monsieur... ( ^ part,) Je n*y comprend» rien... mais /Vest égal... il a Taîr d'un bien honnête homme.
( Elle sort.)
SCENE XVUI
M«« BLANCHET, BONIN
BONIN
Â nous deux maintenant.
M"* BLANCHET
ï>laît-il, monsieur?.. C'est mon mari que je cherche.;.
BONIN
Votre mari!.. M. Blanchet?..
M"" BLANCHET
Je n'en ai qu'une
BONIN
Je l'ai envoyé en course.
M"" BLANCHET
En course!..' Comment! monsieur, vous avez l'audace de me dire ?..
Permettez... Il est à mes affaires... \e suis aux siennes... Il m'a donné ses pouvoirs. . . ^
M""' BLANCHET
Ses pouvoirs!., ah! grand dieu!., et pourquoi?..
BONIN
Rassurez-vous... J'ai commencé par renvoyer la voiture... et j'espère...
M°" BLANCHET, l*interrompo.nt.
Je le vois... vous venez jeter le trouble dans mon ménage... me gâter mon mari...
BONIN
Moi!.. Oh! le pauvre cher homme!., il n'y a pas de danger.
M"" BLANCHET
Maïs, c'est indigne !.. c'est infâme !.. abuser de ma patience^ MoiroitA. 7
de ma bonté... Tenez , si je n'écoutais que ma colère, ie ne sais pas ce que je vous ferais. . .
BOirm , avec beaucoup de calme.
Allez, allez toujours... Je vous permets tout... jusqu'au soufflet. . . exclusivement. . .
M"* BLàNCHBT.
Vous en mériteriez cent..^^hî vous voulez profiter de ma
^ malheureuse position pour m'arracher un consentement, une
faiblesse !. . Eh bien ! non !.. vous n'en êtes pas oh vous croyez., i
BONiN , de même.
Ne criez donc pas tant, chère amie... vous savez bien que je
crie plus fort que vous...
M"" BLAIfCBET.
C'est ce que nous verrons.
BONIN
Ça nous fait mal à tous les deux.
M"* BLANCBET, Criatti .
Monsieur!., monsieur!..
BONiN , fredonnant.
• Femmes, voulez-vous éprouT^...
M"* BLANCHET, pleurant.
•^ Ah! j'en mourrai!.. Si vous êtes venu pour me tuer... soyei content!..
tomm.
'/Des larmes!., c'est du bien perdu... Il faut garder'ça pour M. Blanchet.
M"" BI.ÀNCHET.
-Oh!., laîssez-moi... allez-vous>en... Je ne me soutiens plus... mes forces...
b'onik.
Vous voulez vous asseoir ?..
M""* BLANCHET
. J'ai le cœur serré... je vais m'évanouir.
BONIN
Vous évanouir !.. rappelez-vous donc que ça ne me fait rien , à moi... au contraire^
M"" BLANCHET, effrayée, et avec explosion. Ah !.. vous avez toujours été un monstre !. .
BONIN
Maintenant que vous voilà plus calme...
Il"* BLANCHET.
Plus calme!., moi!., plus calme!..
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Ce qui m'irrite encore davantage.
C'est votre sang- froid inhumain...
Vous m'écoulez sans changer de visage...
lONiN , riant.
Je snis un roc que la mer bal en vain...
M"'* BLANCHET
Et vous riez!..
BONIN , éclatant.
Oui, de toute mon âme ; Sans rire, je ne puis penser...
A ces pauvres maris. Madame...
Qui ne peuvent plus divorcer !..
M"* BtAIÏCHET.
Tant pis!., tant pis !..
BONIN
D'accord!.. Mais, causons froidement... Victor aime sa cou- RÎne, il veut l'épouser. . .
M** BLANCHET, slchem^ut.
Il est trop jeune...
BONI
Bahl.. en ce cas... fe vous conseille de la lui donner... car il la prendra... Moi , je vous aurais enlevée, vous le savez bien...
M"*' BLANCHET
Âh !.. ne me parlez pas de ça.
BONIN
D'autant que la jeune fille en est fort éprise , comme vous l'étiez de moi. . .
M"»* BLANCHET
Taisez-vous... Elle ne convient pas à Victor... j'ai de Tambi'tion pour lui... je veille à son avenir.. . Une fille sans fortune...
BONIN
Bah!., ils auront la vôtre... celle de ce bon M. Blanche!... la mienne, enfin...
M°" BLANCHET
Vous l'avez mangée detix fois...
t)ff«.*^^ n BQNIK.
€ ne fois avec vous... car nous avons fait des folie», Aménaïde?.. Aujourd'hui, je suis riche, et tout sera pour lui... à moins que vous ne me forciez à me remarier, et que d*auti^ea héritiers,..
M"" BLANCHEt'.
Vous!..
BON lie.
EhL.eh!.. eh!..
M*' BLANCHET
Eh bien ! monsieur, nous en courrons le risqvie... car ce mariage ne se fera pas... je ne veux pas qu'il se fasse...
BONIN
Il se fera!..
M"* BLANC HET
Il faut mon consentement... comme le vôtre... et je le refuse^..
BONIN
On pourrait s'en passer, mais vous le donnerez...
M"" BLANCHET
Jamais... ne fût-ce que pour vous faire enrager!..
BONIN
Mais alors, nous allons avoir ici... en présence de tout le monde, la reconnaissance la plus pathétique.
M°" BLANCHET
Non, monsieur, non... vous ne vous permettrez pas...
Et cet honorable M. Blanchet qui me croit mort, qui ne se doute pas que le n" i est à Paris , chez lui, près de sa femme. .. jei'attends, je me nomme.
M""* BLANCHET
Du scandale!., monsieur, si vous aviez l'audace...
BONIN
Alors j'emmène Victor.
M"' BLANCHET
Victor!..
BONIN
Je l'emmène... que diable! chacun son touri.. et une fois à Marseille où je le garde, nous vous ferons, s'il le faut, les sommations respectueuses.
M"' BLANCHET
Mon fils! monsieur... oh ! vous vouiez donc me faire mourir.
SCEJNE XIX.
Les mêmes, VICTOR, JULIETTE. (*)
VICTOR, une lettre à la main.
Ma mère!., ma mère!., [à Bonin.) Ah! monsieur... cette lettre...
BONIN
D'abord, mon cher ami, remerciez votre mère qui consent à votre mariage avec M"' Juliette.
Il se pourrait?..
JULIETTE
Ma tante...
M™" BLANCHET
Mais je n'ai pas dit cela...
VICTOR
Oh!., ne troublez pas la joie... le plaisir que j'éprouve!.. Cette lettre... voyez donc!., vous savez... i'ai écrit à mon père aujourd'hui... tout à l'heure... et je reçois sa réponse à l'instant...
BONIN, riant.
De Marseille !.. déjà!..
JTJLIETTE , S* approchant de Bonin.
Mais, c'est vous... [Bonin lai fait signe de se taire.)
M"*' BLANCHET
Quelle folie !..
BONIN
Eh! non... ça fait honneur à la poste, et voilà tout...
VICTOR
Vous riez, monsieur... vous savez donc... quel mystère... Il mlécrit qu^il m'aime... qu'il consent à mon bonheur... qu'il me donne cent mille francs en mariage... qu'il veut me voir...
M"" BLANCHET
Oui, oui... un petit voyage de quelques jours.., à Marseille, t où tu iras plus tard.
BONlN.
Non... à Paris.
VICTOR , le regardant avec intention.
A Paris!., il y est!.. Ah! mes soupçons... monsieur... vous si bon pour moi...
(•) M"" Blanchet, Victor, Bonin, Juliette.
M"' BLàNCHET.
Monsieur!..
BON IN , bas d madame Blanchet.
Damî vous refusez... {â Victor,) Mon fils!
VICTOR
Mon père!
(7/j se jettent dam les bras l'un de C autre, — M. Blanchet parait. ) M"* BLANCHET, Us Séparant, Mon mari \
SCENE XX
Les mêbies, M, BLANCHET.
BONIN
Eh!., arrivez donc... soyez témoin...
M. BLANCflET,
Est-ce fini?..
M"* BLANCHET, vivement.
Oui, monsieur... oui, je consens à tout... Juliette ne part pas. . Victor est heureux... je les marie...
Ma mère !.. (// passe auprès de Juliette, )
JULIETTE
Ahl.. que je suis contente !.. (*)
BONIN
Enfin!..
»■• BLAircHBT, regardant Bomh, Et j'espère que chacun ici tiendra sa parole....
M. BLAHCRBT. r
Ah! bah!., c'est merveilleux!., pas possible... vous ave» réussi ?..i
BONIN
,vyi;4fV*#f . Parbleu !.. madame y a mis tant de raison.^, tant de douceur ' et de bonne grâce...
M. BLANCHET
J'en étais sûr... ( d part ) C'est étonnant. .. comme cet hommelà entend ma femme...
(•) M»« Blanchet, M. Blanchet, Bonin, Victor, Juliette.
m"* blancuet.
AIR dé Téniers.
Il est huit heures... le jour baisse...
BON IN, à part.
Oh !.. la morale... je comprends...
( Haut. ) Voici la nuit , et je vous laisse...
( A Blanchet. ) Et vos pouvoirs , je vous les rends.. . Non certes que je les dédaigne !..* Malheureux , après ce débat. . .
De voir ainsi finir mon règne , Quand je voudrais qu'il commençât...
( Madame Blanchet , iju*il salue, lui fait une grande révérence )
M. BLANCHET, lui sciirant la main.
C'est bien!., c'est bien!., c'est bien Limais partir sitôt... i;^ Madame Blanchet le pousse,) Ah!., voici vos papiers... désolé que vous ayez perdu votre temps...
BONiN (musique jusqu'à la fin. ) Mais, non... (tendant la main à Victor et à Juliette) je ne le regrette pas... ( Victor lui presse et lui baise la main.) A demain... rue de la Paix.
M. BLANCHET
J'irai... {bas) prendre une leçon!., (haut) je demanderai monsieur...
BONIN
Moiroud et Compagnie, de Marseille...
M"* BLANCHET y bas d M, Blancket,
Vous n'irez pas...
BOMIN, que les deux jeunes gens ont suivi jusqu'à la porte du fond,
embrassant Victor , et lui faisant signe de se taire,
A demain!.. . (Il sort.)
(Le rideau tombe, )
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